
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFTQUES, POLITIQUES ET LITTS-RAIRES.

la série des ctes (le vertus pratiqués par amour pour Marie. On les lui pré- il
nente alors comme une guirlande, et on deancie, en ichange, la vertu dont P
o n a le plus de besoin. 1;tlfrandu du cSur coietrc-dans uelne consecrat ieon e
fervente adressé à la Måire ue Dieun, ave le d asir ardent de vivic â janmais j
son serviteur. On trouve dans tous les livres de prières îles frmiules qui c
peuvent servir dans cette circonstance. Lin voici une qu'on attribue à saint
Louis de Gonazngue. El!e esI courte, iais substantielle et pleine de choses. c
Méditez-en les paroles en la prononçant: e

.O Marie i mou auguste Souveraine, je me jette dans le sein de votre l
cl.émenee et de votre amour, ils ce jour, pour la VJO et surtout pour -mon c
dernier instant. Je remets mon corps et mon aie entro vos mains et sous la
garde de votre spéciale protection , je vous confie et vous reconmîando lies I
éspérances, mes consolatioIs, ites ansits, mes misères, nia vie et meý t
derniers moments ; vou conjurant de i'obtenir. par vos mérites et votre in-
tercession, que la volonté cde votre Fils soit toujours, avec la vôtre, la régle t
de nies démarches et de ltes actions. Ainsi soit-il-"

P?élcrinuge aux salctua ires de la Mère de Dieu.

Les exercices du Mois de Marit-,qui comenc.cent lundi prochain,se feront
cette année à la nouvelle chapelle dleTAsile de luProvidence qui sera provi
soirement préparèe pour cet objet. L'exercice aura lieu le matin, à S heures.
On sit que les personnes qui font les exei-cices du Mois de Marie peuvett
gagner trois cents jours d'indulgence chaque jour, et de plus une indulgence
plénière tel jour dît mois qu'elles voudrut choisir en se confessanti et en
cornmuniant à cette intetion.

CARACTERES DU PROTESTANTISME.
DUy DANS LA. GU nE11ZE, LES ARTS, LA POLTIQUE.

(Fragment.)
Si la réformition rétrécissait le génie dans 'éloquence, la poa.ie et les:

arts, elle comprimait les grands cours à la guerre : 'lérïsnie est liitaginal-
daiis l'ordre militaire. Le catholicisme avait produit les chevaliers ; le pro-
testantine fit des capitaines braves et vertueux comme La Noue, maissans
élan-; souvent cruels à froid, et austères mitoinîs de mours que desprib les
Châtillon furent toujours eîheés par les Guise. Le seul guerrier de mouive-
nent et de vie que les prote. tans comtiptassent parmi eu.x, H enri-IV, leur

échaplia. 'La réfoirmiation ébaucha Gustave-Adicîphe, Charles Xi[ et pré-
déric ; elle n'aurait pîasfait Bonaparte, de meéme qu'elle avorta le TilloiFon
et du 'Ministre Claude, et n«enfanta point Fénelon et Bossuei. de inérne
qu'elle élevn Inikn Joncs et Webb,-et ne créa point Raphaël et ?.'lichel As ae.

On a dit rque le protestantisme avnit été favorable i la liberté politiqae, et
avait émancipé les nations. Les fait parlent-ils comme les tiersonnes 1

Il est certain quî'à sa naissance la réformation fut républicaine, mais dans
1e sens aristocratique, parce que ses premiers disciples furent des gentilshon-
imes. Les calvinistes ruverent pour I, France une espèce de gouvernemen
% principautés féilér-iles, qui l'auraient fait ressembler à l'empire gernani-t
que chose étraiige ! on nurait vu renaître la féodalité par le protestantisme.
Les.nobles se. precipiterent par instinct dans ce culte nouveau, et à travers
lequel s'exhalait jusqu'à eux une sorte <le rL-mini cence de leur pouvoir éva-
-Moli. aois, cette premiére ferveur passée, les peuples ne recueillirent du
protestantisme aucune liberté politique.

Jetez les yeux sur-le nord de l'Europe, dans les pays où la réformation
est née. où-elle s'est maintenue, vnus verrez partout l'unique volonté d'un
maitre : la Stuade, la Prusse, la Saxe sont reste.s sous li monarchie abso-
lue ; le Danemtîack est devenu un despoitsnie légal. Le protestanuisme

cluota lans les pays réptublicnins ; il ne piut envahir Génes, et à peine obh
ti t-il à Venise et à Fesrare une petite église secrète qui mourut: les arts et
le beau soleil du midi lui étnient mortels. En Suisse, il ne renssit que dans
les-cantons oristocratiques, annalogues-à sa nature, et encore avec une grande
effusion de sang. Les cantons populaires cii démocratiques. Sclhtvitz. Urv
et Underwvald, berceau de la liberté lielvétiqte, le. repoussèrent. En An-
gleterre il n'a point été le véhicule de la Constitution, formée bien avant le
seizième siècle dans le giroît île la foi catholique. Quand la Granle-lBreta-
gne se sépara de la cotir do Rome, le parlement avait déià jugé et déposé
des rois, les trois pouvoirs étnient distincts ; Pimlit et Purmée ne se levaient
que 'du consentement des ioi-ds et des comiunes ; li monarchie représen-
tative était trouvée et marchait ; le ternpn. l Civilisation, les lumiéres crois-
liantes y atraient ajouié les ressorts qui lui manquaient encore, tout iuuissi
bien sous l'infuence du culte catholique que sous l'empire di culte protes-

-iant. Le peuple nnglais'fut si loin d'obtenir une extension de k.es libiertés
par. le renversement de la religion dle ses père:, 'que jamais le sénat de Tibhé-
re ne fit plus vil que le porlem!ient dle' Ienri VIIH : ce parlementalla jusqu'à
décréter que la seule volonte du tyran fondateur de l'église nne e avait
oròe de'li. L'Anigleterre' fut-elle plus ribre sous la sceptre d'Elisabeth que

sous celui de Mirie? LU vérité est que l protestantisme n'a rien changé aux
institutions : ln où il a trivé une rnonarchie représentative ou des républi-
ques aristocratiques, comme n Angleterre et en Suisse, il les a adoptées ;
là' o il a rencontré, des gouvernemens militaires, comme dans le nord de

tiEurope, il s'en et accoinodé et les a mèrre rendus plus abisolîs.
Si OF colonies anglaises or.Z frîrmé la république plébéienne des Etat-Unis,

eles r'ont. point dû leur émancintion au protestantisme ; ce ne sont point

e guerres-eligieuses qui les ont délivrées ; elles se sont »révoltées contre-
oppression de Ia mère-patrie, protesinnicte comme elles. Le Marylnl, état
nilholique et trés-iceuplé. fit cause commune avec les a.littres étais, et nc-

oîurd1'huii la plupart îles état te c, Pouest sont enthiis les progrés de cette
'omumt dans ce pays de liberit pseinittt cronInre, parce qu'elo
'y est rajeunie dn ils son îc éléolient la turel l-p t la ire, taindis tiue les utres
'mut niu niis y meurent dans une iidißli retice profoinde. Ecrfin, nprs do
cite gu andle république des colonies anglaises protestantes, viennent de s'é-
ever les grntdes républiques des ciloiic espngnoles entîhliques : certes
elles-ci, pour arriver à l'i n d épendance. oit e n d'a uitres nibminalt à sur-
ionter que les colonies aniiglo-aiméricaicies, ioiirrîes ail gouvernement re-
irèsenîtatif, nvant d'avoir rompu le faile lieu clui les attachait au sein ia-
ernel.

Il freut conclure de l'étroite investigation des frits, que le protesta ritisine
n'a point Ifeanchi les peuples : il a apporiiuiti homees la liberté tiloso-
plhique, non la liberté politique or, la preniére liberté nit con<uis ulle part,
a seconde, si co t'est en France, vraie patrie île li enihlicité. Comrnenrt
arrive-t il que l'Allemagne, trés-philosophique de sa nacre ut déjà anrméo
du proteantisme, n'ait pas fit unîî pas vers la liberté politique dans le dix-
hulitiéòme siécle, tandis que la Fran ce, tr's-pîe philosophiquie de tempérn--
tient, et sous le joug du datholicistne,.ait gague dans le miime siécle toutes-

ses libertés.
Descirles, fondateur du doute raisonné, auteur de li IlIéficdie et des .11é-

/itation9s, destructeur dulî dogmnati.:me sccclnsique, Deseartes, qui soutenait
que pour atteitdre l la vérité il fallait se déficire le toutes les opinions reçues,.
Deseartes fut toléré à Romie, pensionné dit cardinal Mazarinet persêcuté
par les théologiens de la Hollande.

L'honmîîe île théorie lt éprise souverainement In pratiqun :- de la hauteur
île sa doctrine jtgeanti les choses et les pieouples, méditant sur les lois gén6-
rales de li société, porant la hniliesse de ses ret-hierhies jusque dans les.-
mvstéres de lat nature divine, il i-e sent et se croit indépendant, parce qu'il'
ni' quc le coîrps d'enehnîne. Penser tout et ne faire ri-n, ckest à la fois le
caractère et lt vertu uit génic philosophique : ce éinie d ésire le lnlieur du.
genre humain . le spectacle IC la liberté le chmie, mmlais peu Ili importe de-
le voir par les ftentres d'uin lrison. Comme Sotrate. le protestantisme a
été uin acecochetir d'esprit ; malheureusement les intelligences qu'd a mise-
au jour n'e t été jusqu'ici que de belles esc.lnves.

VIcoMwtE DE CIreTcAUIAnt.N-D.

B3ULLETlN.
Jusqu'à présent les rapports qui sont faits îles concours de pènitens pen-

dant l'es sciennités pascales est des plus édifions. La piété et le zéle qui
s'est fait reriarqier depuis quelques années dans tout le diocèse se somient
universelleineni, et se montre surtout innîs l'acco'implis.eeinrt des devoirs îld
chrétien. Quelle heureuse réforme s'est opérée parmi ntoils ! Que du
beaux exemples de foi et -le générosité sont venus réjouir les chrétiens ! que-
de conversions admirables ont con!solÙ l'église des désordres et de l'égare-
ment dle quelques autres de ses enfans ! Cette ville en particulier offre en.
ce moment -un tableau bien propre - donner de la conîfiance dans 'aveniren-
nous montrant ce qui s'est opéré d'heureux changement dans son sein. El-
ce renouvellement n'est pis immobolile et stationniaure ; il est n progrès il,
poursuit plus qîue jamais sa marche rapide.

A cette occasion, et en con-tataint les progrés religieux dle Monitrén.
nos lecteurs aimeront sans doute à connaitre quel est l'état de la-popula-
lation catholique française. Datns le re-cnsemeînt qui fut frait Phiver dernier,.

'dans le cours île la visite paroissiale de Monseigneur, on comiputi 2 3 ,000ca-
nadiens catholiqui's dans la cité,es ftcotrg. et les cèles. Ils sont re artis
en 4.200 faiiilles et dontient 1-1,500 communinns. Dans ce nombre il ne
fatut pas comprendre les domestiques ennaliens, cri service dans îles maisons
prniezlantes oi irlandaises, qui. ne purent étre visites.

Nous apprenons des nouvelles île plts en plus favorables du diocèse de
Kinigston. La foi catholique y fuit d'undmiirnbles progrès. Le nombre d'ab-
jurations dans le cours de -la dernière année se monte à 192. Le jour da
Pàques, 7 nouveaux convertis recevaient dans lt cathédrale la sainte commit-
Ilion. On cite une petite ville où la population pruotesia rite paraît univer-
sellement disposée à embrasser le catholicisme :- si îles prêitres catholiques
pouvaient y résider habituellement, louvre le Dieu recevrait son accomplis-
semlent. Partout les préjugés contre les enholiqurs tombent et s'évanouis-
sent à mesure qu'on nous connaît mieux et qu'on ditidie davantage notre
sainte religion.

L'Archiconfrérie fait 'là' aussi - d'admirables progrés. Comme pnrtout,
c'est la dévotion popuuire par excellerice ; et les rniracles de la graîce qui-en
sont la gloire et la récompense se miultiplieit chaque jouir,. 'O bénie soit la
pieuse pensée qui a donné ou monde cette admirable association, quia ou-


